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PAR  F A VJ^  E L, 

Député  par  le  de^  yèrnent  du  Nord> 

Au  nom  d*une  commijjlon  fpéciàle  chargée  d*exa- 
miner  la  demande  de  là  veuve  & des  enfans  du 
citoyen  Lamblardie. 


Séance  du  i5  Ventôfe  an  5» 


Représentans  du  peuple* 

Organe  de  la  co'mmîffion  que  vous  avez  chargée  d exa^ 
miner  la  pétition  de  la  veuve  & des  enfans  du  citoyen 
Lamblardie,  je  viens  réclamer  pour  eux  iexécutipa  des 
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lo'is  qui  aecordenc  des  fecoiirs  aux  veuves  êc  aux  enfans 
des  citpyens  morts  en  détendant  la  f^arrie  3,0a  dans  l’exer- 
cice d’tm  fer  vice  public. 

Jamais  on  n’a  réclamé  rcxécudon  de  ces  lois  avec  des 
droits  plus  réels  à la  reconnoifîance  nationale  , mieux 
établis  peut-être  , que  ne  le  font  ctux  de  la  veuve  3c  des 
enfans  de  Lamblardie.  

Avoir  nomme  ce  citoyen  , c eft  prefque  avoir  déjà  prouvé^ 
à la  plqprt  d’entre  vous  la  vérité  ,c|e  ce  que  je  viens  d a- 
vancer  p car  fans  doute  il  en  eij  peu  de  qui  n’ait  point 
été  connu  l’ingénieur  Lamblardie  3 foir  par  fes  gfands  ta- 
lens  5 foît  par^  les  fervices  édacans  & h multipliés  qu’il 
a rendus  a la  République , (oit  enfin  par  les  places  impor- 
tances qu’il  a occupées,^  s ; « 

Savant  du  premier  ij^poiTédoit  à fond  toutes  les 

parties  de  la. fcience  du 

Litcéràteur  diftingué  j n^Kvon^'  de  lui  plufieurs  mé-^ 
moirts  imprimes  §c  mctnufd^rs  qui  conciennerst  de  pré— 
cieufes  recherches  , & dans  lesquels  font  coafignés  les  dé- 
couvertes les  plus  importantes. 

Habile  mécanicien  ^ il  a Tùfie  dans  pous,  les  lieux  eu 
il  a été  employé  des  preuves  de  fon  infatigable  aaivité  ôc 
de  ics  rares  dç^precieiix  talens.  C etc  icr  tout  dans  les  ports 
de  mer  , 3c  parxiculièrem^ent  dans,  ceux  du  Tiéport , d® 
Dieppe  3c  du  Havre , dont  il  a long  - temps  dirigé  les 
travaux , qu’il  a fait  éclater  toute  l’étendue  de  fon  vafte  3c 
profond  génie.  Ce  dernier  jx>rt  lui  dofi , entre  aut^^^  ou- 
vrages célèbres , le  fameux  pont  à bafeuîe  confiruii  fur  l’é- 
clufe  nesve  qui  fépare  l^^s  deux,  bafiins  p pont  dont  la 
conftrudion  efi:  extrêmement  (impie,  & la  manœuvre  des 
pius  facile , 3c  qui  lailie  pour  le  pafiage  des  navires  nne 
ouverture  d’environ  quatorze  mètres  de  largeur  ( plus  de 
quarante- deux  pieds.  ) , 

A des  qualités  fi  prédeufes , le  citoyen  Lamblardie  joi- 
guoic  des  vertus  plus  précienfes  encore  : il  a fur  - tout 
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ionné  a fes  cotickoyens 


l’excmpie  de  la  plus  févère  probité 


ÔC  du  plus  rare  déiînrérefremerir. 

.Après  avoir  renipii  les  fondions  cringénleur  en  chef  dans 
le  département  de  la  Somme,  avoir  occupé  les  places  d inf- 
pcdenr  - général  , diredeur  de  l’école  des  poDCs  & chaui- 
fées,  d’iiâituceur  de  lecole  polytechnique  ; après  avoir  fait 
conftniîre  , pour  le  compte  de  TEcat  , pendant  près  de 
trente  - une  années  de  fervice  efFedif  , pour  plus  de 
iD  millions  de  travaux  , il  ell  mort  , pour  ainfi  - dire  , 
dans  le  fein  de  [indigence  ^ lailfant  une  femme  ôc  des  en- 
fans  dans  le  befoin. 


Rcpréfentans  du  peuple,  s’il  n cxiftoïc  pas  de  lois  qui  a.- 
furairent  des  fecours  aux  veuves  Sc  aux  enfans  des  citoyens" 
qui  ont  confacré  lents  talens  ôc  leeirs  veilles  au  fervice  de 

la  République , qui  font  morts  au  milieu  de  leurs  tra- 

vaux  i il  faudroit  en  faire  une  en  faveur  de  la  v^euvè  ôc  des 
enfans  de  Lamblardie  : mais  vous  êtes  loin  d avoir  à cec 

égard  aucun  reproche  à faire  aux  iegiilatures  qui  vous  ont' 

précédés  5 toutes,  ont  feon  qn  elles  cievoient  confoler  , pour 
ainfî  dire,  a l’avance  le  répiiblicaîn  mourant  pour  fon  pays  p 
toutes  ^om  fenti  quil  falloir  fo  tdier,  foiitenir  peut-être 
la  vertu  de  l’homme  fenhble  , dans  ces  derniers  momens 
où  prêt  â quitter  la  terre,  il  y tient  encore  fortement  par 
ceux  qu’l!  y abandonne  ; qudl  faiioit  lui  montrer  fa  femme  , 
fes  enfans , les  plus  chers  objets  de  fé s affedions,  adoptés, 
par  fa  patrie,  & le m^ê cher -de  jeter  même  le  moindre 
regard  de.  convQiùfe  fur  lest meptiiables  richefies  du  vil 
égoïfte  & du  .cidapidateiir  crxrûiiieL 

La  veuve  ôc'lm  enfans  dii.citoviea  Lamblardie'  n’ont. -donc 


point  à folhcitcr  line  loi  de  faveur  & d’exception. 

La  première.. -Airembiée  natiouaJe  qui , en  paroilTant  tra- 
valller  pour  la  nionarchis , pofoit . prefque  tous  les  îbiide- 
meiis  de  la  plus,  fa ge  comme  de  la  plus  brillante  PApu» 
bliqiie  , avoir  déjà  porté  une  loi  qu’ils  peuvent  juftemenî:' 
invoquer  : c’c'S,  :Cçlie,.dù  ^2  août  1790  5 concernant  les  peur- 
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lions , gutificâtioni  & autres  récompertfes  nationales.  Cette 
loi  porte  > article  Vil  du  titre  premier  : La  veuve  <tun 
homme  mon  dans  le  cours  de  fort  /crvice  public  pourra, 
obtenir  une  penfion  alimentaire  j & les  enfans  être  élevés  aux 
dépens  de  la  nation  ^ jufqu  à ce  qu  elle  les  ait  mis  em  état 
de  pourvoir  eux^-mîmes  h leur  fubfjlance. 

L’article  VI  du  titre  XI  4^  même  loi  porte  encore: 
les  artijles  , les  favans  j les  gens  de  lettre^  Sc  vous  avez  vu^ 
citoyens  repréfentans , que  le  citoyen  Lamblardle  réuniffoit 
â un  degré  éminent  toutes  ces  qualités  ; ceux  qui  auront  fait 
une  grande  découverte  propre  à feula ger  Inhumanité , à éclairer 
les  hommes  ^ ou  à ptrjeciioriner  les  ans  utiles  y auront  part 
aux  récompenfes  nationales* 

L’article  VII  du  même  titre  ajoure^  en  parlant  de  celui  qui 
auroit  facrifié  Ion  temps  ou  fa  fortune  au  progrès  des  fciencesr 
& des  arts  : Sa  veuve  & fes  enfans  feront  traités  de  la  même 
manière  que  la  veuve  & les  enfans  des  hommes  morts  au  fer^ 
yiee  de  LEtat, 

Les  difpofitions  de  cette  loi  ont  été  confirmées  par  les 
décrets  du  4 juin  1798 , & par  une  loi  du  iS  mefiidot 

an  4» 

Peut-être  me  dira-t-on  que  ces  deux  dernières  lois  ont  été 
faîtes  pour  les  guerriers  & les  marins.  Je  fais , citoyens 
repréfentans  5 que  leurs  principales  difpofitions  regardent 
particuliérement  ces  deux  clafies  de  citoyens  ; mais  c’eft 
pour  cela  même  que  vous  ne  pouvez  lous  difpenferde  les  ap- 
pliquer au  citoyen  Lamblardle.  Et  comment  en  effet  ne 
compterions  - nous  pas  au  nombre  de  nos  marins  au  nombre 
de  nos  guerriers,  celui  qui  a fu  mettre  a l’abri  des  rn- 
fultes  de  nos  plus  cruels  ennemis , nos  rades  , nos  ports , nos 
rivières  , celui  qui  les  a peut-êrre  mis  en  état  de  fervir  de 
point  dè  départ  aux  flottes  que  le  gouvernement  fe  difpofc, 
dans  ce  moment  même , à envoyer  porter  dans  Albion 
I nos  armées  viélrieufes  ? 

J ai  fuffifamment , je  aois , prouvé  au  Gonfeil  les  droit» 


/ 


6 

Il  veuve  Liimblardie  à la  reconnolffanœ  nationate.  Il 
eft  une  circonftance  pourtant , quoique  peut  être  étrangeté 
à ces  mêmes  droits , que  je  ne  puis  lui  lailTer  ignorer , que 
je  crois  même  devoir  m*empre(îer  de  mettre  lous  les  yeux, 
parce  qu’elle  prouve  que  cette  veuve  eftiniable,  digne  e 
Ion  vertueux  miri , l imite  fur-tout  dans  fon  genereux  e- 
fintéreflement  : c’eft  que  cette  femme , dans  un  état  votiin 
de  la  mifère,  a nourri  & entretenu  jufquà  préfent  une 
tante  0(!^ogénaire,  qui  ell:  • elle  - même  fans  aucun  autre 
moyen  de  fubfiftance  que  ceux  qu’elle  reçoit  de  fa  compa-^ 
rilTante  parente. 

Voici  le  projet  de  réfoliuion  que  votre  commiffion  m a 
chargé  de  vous^prélentcr. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confell  des  Ginq-Cents , conhderant  que  le  çi^y^n 
Lamblardie  a rendu  les  fervices  les  plus  importans  a i Etat  5 
qu’il  eft  mou  dans  le  cours  fon  fervicc  public  ^ quen 
conféquence  fa  veuve  ôc  fcà  enfans  ^ privés  de  patrimoine  $ 
ont  droit  â la  bienfaifance  nationale  ; conhdérant  en  cm^re 
que  cette  veuve  fes  enfans  font  dans  le  plus  prenne 
befoin , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Après  avoir  déclaré  l’urgence  , il  prend  la  réfolutioii 
fuivance  ; ^ 

1 

Article  premier. 

Il  fera  payé  annuellement  à Marguerite-Hélène  Betîgny  ^ 
veuve  Lamblardie  , la  fomme  de  i5ao  francs , à titre  de 

penfon  alimentaire. 

Il  fera  égaiement  payé  ànauellemênt  â chacun  des  trois 
enfans  du  citoyen  Lamblardie  la  de  3oo  fraiivs  pour 


l: 
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letif  entretien  Sc  fobfîftance , jufqu'à  ce  qu’ils  aient  atteint 
lage  de  majorité. 

I I. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée;  elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  medager  d’état. 


.■  > /' 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

(Vemôfe  an  6, 


